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K Les publications concernant l’accueil de migrants à Étueffont se
multiplient sur internet.

Publication

Faitsetméfaits
Cannabis à Belfort
Deux jeunes gens, l’un né en 1995 à Belfort, l’autre en 1996 à
Beaucourt, ont été interpellés mardi dans une voiture
immobilisée faubourg de Brisach à Belfort. La police avait été
alertée par la forte odeur du cannabis que fumait le
conducteur. Outre le joint, les policiers ont saisi 2,4 g d’herbe
illicite. Les deux jeunes gens ont reconnu les faits et seront
reconvoqués pour des suites judiciaires.

Accident à Grandvillars : conductrice indemne
Seule à bord, une conductrice de 51 ans a perdu le contrôle de
sa voiture qui a quitté la RD 36 mercredi vers 6 h, à
Grandvillars. Le véhicule est allé au fossé. À l’arrivée des
sapeurs­pompiers du centre de secours de Beaucourt, la dame
était déjà sortie de sa voiture. Elle a été conduite à l’hôpital de
Belfort pour y subir des examens de contrôle.

Mini­incendie faubourg de Brisach
Les sapeurs­pompiers de Belfort Nord sont intervenus mardi
vers 17 h 15 faubourg de Brisach à Belfort. Ils ont maîtrisé
avec une lance l’incendie de la toiture d’un abri de jardin, sur
environ 25 m². Le feu serait consécutif à l’incinération
volontaire de déchets, pratique bien sûr interdite.

Devieuxatomes crochus
L’universitaire
belfortainRobertBelot
démontrequele
nucléairefrançaisestné
bienavantdeGaulle.

A u moment où la
COP21 laisse ap­
p a r a î t r e u n e
mince éclaircie
d a n s u n c i e l

chargé comme celui de Pé­
kin, le livre de Robert Belot
arrive à point. Avec « L’Ato­
me et la France ; Aux origi­
nes de la technoscience
française », l’universitaire
belfortain replace le débat
sur le nucléaire dans son
contexte historique, alors
que certains annoncent son
abandon pur et simple à plus
ou moins brève échéance.

Pas de coup
d’État nucléaire

Sans posture morale ou
politique, Robert Belot, qui
enseigne à l’UTBM (univer­
sité de technologie de Bel­
fort­Montbéliard), plonge
dans les racines tricolores
de l’atome : « Les résistants,
comme le prix Nobel de phy­
sique Frédéric Joliot­Curie
qui a inventé la fission nu­
cléaire, sont aux comman­
des. Avec ses amis scientifi­
ques, il va être l’un des
artisans du choix nucléaire,
dans les cartons depuis les
années 30. »

Autrement dit, le « coup
d’État nucléaire » que l’on

attribue au général de Gaul­
le, n’a jamais eu lieu et en
1945 la France a cinquante
ans d’avance, contrainte par
ses énormes besoins en
énergie. Robert Belot expli­
que : « À l’instar de Becque­
rel et Curie, les meilleurs
physiciens français sont très
avancés dans la recherche
fondamentale. Pour eux, elle
doit s’inscrire dans le réel et
produire du bien­être pour
l’humanité. Ils vont sortir
notre pays de la situation ca­
tastrophique où il se trouve
après la guerre, alors que
l’exploitation du charbon
décline et que celle du pé­
trole n’a pas encore com­
mencé. »

« Casser le conservatisme
et changer le système »

Alors qu’à l’époque la
conscience écologiste est
inexistante, ce choix du nu­
cléaire découle de la rencon­
tre entre Joliot­Curie, Raoul
Dautry, le ministre de la Re­
construction, et de Gaulle
dès mars 1945. C’est pour
cela que la création du CEA
(Commissariat à l’énergie
atomique) précède de peu
l’attaque atomique sur Hi­
roshima et Nagasaki.

« À ce moment­là, estime
Robert Belot, on ne s’atten­
drit pas sur les effets de la
bombe atomique, la France y
renonçant en 1946. J’ai tra­
vaillé sur les archives per­
sonnelles de Joliot­Curie. À
l’époque, c’est quasiment un
dieu vivant, invité au Festi­
val de Cannes. Il bénéficie

d’un consensus et la premiè­
re centrale nucléaire expéri­
mentale voit le jour dès 1956
à Marcoule, après la mise au
point de la première pile nu­
cléaire le 15 décembre 1948.
C’est quand de Gaulle lance
les essais militaires que
l’image du nucléaire com­
mence à se brouiller dans
l’opinion. ».

Robert Belot nuance ce­
pendant son propos : « Dans

les archives du CEA et
d’EDF, on parle aussi dès les
années 50 d’hydroélectrici­
té, de solaire, d’éolien et
d’énergie marémotrice et
thermique. Il n’était pas
question de privilégier à tout
prix le nucléaire et il est
maintenant temps de déve­
lopper toutes ces énergies. »
Comme celle de la pile à hy­
drogène, étudiée dans les la­
bos de l’UTBM. Le cher­

cheur belfortain se veut
pragmatique : « On ne peut
pas abandonner le nucléai­
re, ce ne serait pas raisonna­
ble. Mais nous avons besoin
d’un élan national similaire
à celui de 1945, pour faire
avancer la France dans le
domaine des énergies re­
nouvelables. Il faut casser le
conservatisme et changer de
système. »

FrançoisZIMMER
W Aux éditions Odile Jacob.

K « C’est quand de Gaulle lance les essais militaires que l’image du nucléaire va se brouiller ». Photo ER

Qualitéde l’air : amélioration
Selon les recommandations d’ATMO Franche­Comté, qui
enregistre la qualité de l’air, la procédure d’information et
recommandations sur les particules PM10 sur le secteur de
l’Aire urbaine Belfort­Montbéliard­Héricourt­Delle a été levée
mercredi soir à minuit.
Elle s’accompagnait d’une limitation de vitesse de 20 km/h
supplémentaires par rapport à la vitesse maximale autorisée
sur le tronçon de l’A 36 traversant l’Aire urbaine pour tous les
véhicules. Cette mesure sera levée aujourd’hui à partir de
15 h. Cette amélioration de la qualité de l’air est due à
l’arrivée d’un temps plus instable qui devrait « lessiver »
l’atmosphère des concentrations de particules polluantes.
W Renseignements : www.atmo­franche­comte.org

Société La question de l’accueil desmigrants à Étueffont agite les foules depuis plusieurs semaines

Lapolémique sepoursuit sur laToile
DEPUIS QUELQUES SE­
MAINES, de nombreux
échanges concernant l’ac­
cueil de migrants dans la
commune d’Étueffont ont
également lieu sur les ré­
seaux sociaux.

Lors de la réception par le
conseil municipal d’une dé­
légation du collectif à l’origi­
ne de la pétition contre l’ac­
cueil, le maire René Bazin
avait regretté « des insultes
à son encontre » sur inter­
net.

« J’ai aussi passé l’âge
qu’on vienne me dire si je
suis capable ou incapable »,

avait­il expliqué, appelant à
la retenue.

Un blog évoque l’Histoire,
regrettant « le temps où les
étrangers d’origines diver­
ses étaient les bienvenus
pour travailler dans nos mi­
nes, nos usines ».

Une lettre restant anony­
me, favorable à l’accueil, a
également fait son appari­
tion sur un compte Twitter,
revêtant un portrait de
Charlie Chaplin. Un cour­
rier qui n’a guère été appré­
cié par Roger Dehran, à
l’origine de la pétition et visé
par ce dernier. La lettre fait

référence à « un peuple
[Franc­comtois] d’enra­
gés », en proie à la peur sem­
piternelle « du métèque, vo­
leur de pain, voleur de
poule, violeur et assassin ».

Enfin, la page Facebook
sur laquelle Roger Dehran,
opposant à l’accueil des mi­
grants, publiait des informa­
tions concernant sa pétition
et les différentes réactions
de son collectif, a été suppri­
mée par l’hébergeur il y a
quelques jours, après des si­
gnalements. « Quelle belle
démocratie et quelle liber­
té ! Je n’ai rien publié d’illé­
gal », a réagi ce dernier.

Billet

Valentigney : le premier radar qui
flashe dans les deux sens entre en
service dans le Doubs

C’est cadeau. Sans flonflon ni
papier doré, il est arrivé
dans les petits souliers des
usagers de la route. Pour les
protéger. Lui, c’est un radar.
Pas n’importe quel cerbère
en faction au bord de la
chaussée pour inciter les
énervés du champignon à
lever le pied. Mais le premier
radar « double sens » qui
entre en service dans le
département du Doubs.
Valentigney en a la primeur.
Il est installé sur la
Départementale 437 qui
relie Audincourt à Mandeure.
La vitesse est, ici, limitée à
70 km/h. Ce radar, les
usagers le connaissent
puisqu’il veille au grain sur
cette RD depuis des années
sauf…
Sauf que grande nouveauté,
il est désormais équipé d’une
nouvelle fonctionnalité « qui
améliore sensiblement la
capacité pour un radar fixe
de lutter contre l’insécurité

routière », précise la
préfecture.
Pour cause. Le radar
nouvelle génération contrôle
le flux routier et flashe les
véhicules contrevenants qui
circulent dans les deux sens.
Les panneaux idoines ont
donc été posés le long des
deux voies concernées.
Courant 2016, le
déploiement des radars
« double sens » doit se
poursuivre dans le Doubs
annonce la préfecture qui
rappelle que la vitesse reste
la deuxième cause de
mortalité sur les routes.
Le premier radar du genre
est donc opérationnel depuis
la mi­décembre à
Valentigney. Opérationnel,
oui, mais aveugle. Ses vitres
ont été occultées par les
coups de pinceau d’un
peintre anonyme ayant sans
doute une dent contre l’engin
répressif. C’est ballot.
Répréhensible aussi.

F.J.

K Le radar « nouvelle fonctionnalité » est installé à Valentigney
sur la Départementale qui relie Audincourt à Mandeure. Ph. L.V.

Musique À l’orée de la nouvelle année, la scène desmusiques actuelles prépare pasmoins de trois créations,mène
des projets croisés tous azimuts et injectemêmedu swing dans sa programmation

LeMolocohausse le ton
ÇA VA SWINGUER à Audin­
court. Ce n’est pas qu’une fi­
gure de style : le 1er avril, le
Moloco accueille dans ses
murs une soirée dédiée aux
balancements du middle jazz,
revisités par des groupes
électro. Au programme : cos­
tumes des années 20­30 et
cours de danse pour tous les
amoureux ou les curieux du
Charleston ! « On n’avait en­
core jamais abordé ce style »,
sourit le directeur David De­
mange.

Conforté par le succès de sa
scène – 2015 devrait encore
battre les précédents records,
ledernier trimestreaffichantà
lui seul 8.000 entrées – le Mo­
loco reste fidèle à ses mis­
sions, notamment ses propo­
sitions « découverte ». Tout
récemment titularisé, son di­
recteur et l’équipe poursui­
vent également l’ancrage lo­
cal. Qui passe par les actions
culturelles dans les collèges et
lycées (un grand chantier avec
le rappeur Pih Poh) mais aussi
par les partenariats.

En ce domaine, en celui des
créations, le cru 2016 s’annon­
ce savoureux. Avec pour com­
mencer le 4 février un concert
du guitariste Jan Vanek autour
des ateliers musique/poésie
pilotés par le Moloco à la mai­
son d’arrêt de Montbéliard. Il
y a peu les détenus ont enre­

gistré, à Audincourt, un livre­
disque. Autre moment phare :
plusieurs concerts les 6 et
7 mai à Mandeure autour des
130ansdel’Harmoniedecette
ville. Cette création associe
l’ensemble et le groupe, plutôt
blues, 58 Shots autour du con­
certo pour groupe et orchestre
de Deep Purple.

LesriffsdeDespentes
Original aussi , autant

« qu’énorme », ce projet mené
en partenariat avec le conser­
vatoire. Des élèves et des pro­
fesseurs (chants, cordes et
cuivres principalement) s’as­
socient à l’excellent groupe
anglais The Buttshakers pour
monter un orchestre soul des
années 60. « Ce « Wicked
soul » proposera son énergie
joyeuse et bondissante, fin
mai au Moloco, lors de la
deuxième édition du Keep
The Faith Week­ender. Et sur­
tout, fin juin, sur la scène B de
Rencontres et Racines, tou­
jours à Audincourt.

À l’occasion du festival Im­
petus (7 au 10 avril), autre
création, toujours avec le con­
servatoire : le jazzman Sylvain
Riflet explorera les délires du
compositeur new­yorkais dé­
janté Moondog pour le centiè­
me anniversaire de sa nais­
sance.

En tout, d’ici fin mai, plus de

90rendez­voussontprogram­
més, dans et hors les murs !
Avec, entre autres, un gros fo­
cus rap (Set et Match en jan­
vier, Vold en avril puis Ode­
zenne), des têtes d’affiches
plus rock (Rover) ou chansons
françaises (Barcella fin jan­
vier)etdescuriosités (une lec­
ture concert avec Virginie
Despentes en mai, un concert
surprise à Citédo, une expé­
rience où quatre groupes
jouent aux quatre coins de la
salle avec le public au milieu,
etc.). « On continue aussi les

Molokids, les soirées avec les
associations, en développe­
ment, les actions culturelles »,
poursuit David Demange.

DelapopàSochaux
Des conséquences directes

des attentats sur la scène
audincourtoise ? « On ne bais­
se pas les bras, bien au con­
traire. Cela nous a donné l’en­
vie de faire encore plus de
choses, de nous bouger. La se­
maine suivant le drame, c’est
vrai que tout le monde était
sous le choc, nous n’avons eu

aucune réservation. Mais la
fin de cette année s’est bien
passée ». Tous les grands (et
petits) rendez­vous ont donc
étémaintenus.CommeGéNé­
RiQ, le festival des tumultes
musicaux en ville, porté par
plusieurs structures du Grand
Est. Dans le Pays de Montbé­
liard (fin février) Jesse Mac
Cormack et le groupe Other
lives feront ainsi résonner
leur très classe pop­folk au
musée Peugeot, une nouveau­
té.

Une telle activité (on pour­
rait aussi parler de la venue de
la guitariste Ana Popovic ou
d’Antonio Rey, grand nom de
flamenco), de telles idées ne
sont pas que le fruit du volon­
tarisme de l’équipe. Rentre en
ligne de compte le soutien
dont bénéficie la scène qui,
contrairement à d’autres
structures, n’a que peu perdu
de subventions cette année.
En 2016, de la même manière
et malgré une baisse de
20.000 € venue de l’agglomé­
ration (en partie compensée),
le Moloco devrait également
parvenir à équilibrer son bud­
get d’environ 1 million
d’euros.Et,plus importanten­
core, à boucler une très belle
saison.

SophieDOUGNAC
W Renseignements et
réservations : www.lemoloco.com

K Le sourire de la chanteuse des Buttshakers (les remueurs de
popotins !) pour illuminer 2016. Photo DR

C’estdans l’Aire
Des « lions d’or » pour les artistes belfortains
Les éditions du Lion créées il y a quelques mois à Belfort,
lancent une série de trophées culturels baptisés « Les lions
d’or ». L’objectif est de remercier les Belfortains qui font
rayonner le département à l’échelle de l’Hexagone, voire au­
delà, grâce à leur talent. La première cérémonie aura lieu le
samedi 9 janvier à 19 h à l’amphithéâtre de la CCI de Belfort.
Seront à l’honneur la comédienne Nathalie Boileau, auteur du
one woman show « La Lionne de Belfort », l’auteur de polar
Ghislain Gilberti, le rappeur Pipo, passé en première partie de
Gad Elmaleh à Vienne, le pianiste de jazz Gilbert Sigrist qui a
accompagné Barbara, Bécaud et Aznavour, le peintre Bernard
Gantner, dont la renommée est internationale, et l’auteure
Sandrine Décembre, qui écrit sur les artistes.
W Réservations : maud.verdant@leseditionsdulion.com

Meroux : la Fidal s’installe à la Jonxion
La Fidal s’est installée dans l’immeuble Jonxion 1 à Meroux le
15 décembre. Cette société regroupe plusieurs spécialistes du
droit des sociétés, du droit fiscal et du droit social. La Fidal est
le premier cabinet d’avocats d’affaires en France, avec 1.400
avocats et juristes, des partenaires dans 150 pays et un
chiffre d’affaires de 347,5 millions d’euros en 2014.

Un nouveau nom pour le parc­expo d’Andelnans
La société Tandem, qui gère le parc d’entreprises de
l’agglomération belfortaine, annonce que l’équipe de TNT
expo, repreneuse du parc des expositions de Belfort­
Andelnans, va lancer une consultation à partir de sa page
facebook. L’objectif est de rebaptiser les lieux d’ici fin janvier,
avec l’ambition de redonner tout son lustre au parc en tant
que lieu d’animation incontournable de l’Aire urbaine.


